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C'est avec raison qu'on a appelé Hué : la Ville des Mandarins (1). 
Ce qui frappe le visiteur, quand il se promène soit dans le quartier 
européen, soit surtout dans la ville indigène, dans la Citadelle, aux 
abords du Palais, c'est le grand nombre de personnes qu'il rencontre, 
portant, suspendue sur la poitrine, du côté droit, une petite plaque en 
ivoire, l'insigne des mandarins. Ces plaques ont une histoire ; leur 
forme, les caractères qui y sont gravés, la matière dont elles sont 
faites, la manière de les porter, d'autres détails encore, tout a été réglé 
minutieusement par les anciens empereurs, et les derniers souverains 
qui ont gouverné l'Annam ne se sont pas désintéressés de la question. 

Je voudrais, dans la présente étude, essayer de donner quelques 
renseignements au sujet de cet insigne. - 


. 
ss. 


Les textes officiels ayant trait aux plaquettes des mandarins (Bai 14) 
n'apparaissent pour la première fois qu’en la 5e année de Minh-Mang 
(1824). Est-ce à dire que les plaquettes n'existaient pas avant cette 
date? Je ne le pense pas. 1 


(1) A. Bonhomme : La Ville des Mandarins. B. À. V. H., 1916, pp. 169-179 
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Michel Bic Chaïgneau dit, en effet, dans son intéressant ou 
vrage (1), «que les hommes auxquels il est permis de franchir les 
portes de la seconde enceinte royale: mandarins, écrivains du 
Gouvernement, serviteurs du roi et des princes, sont tenus de porter 
sur leur poitrine, et pendue à leur cou, une petite plaque indiquant 
d’un côté le grade, de l'autre côté le titre de chacun (2). Ces plaques 
sont de forme carrée, de 55 millimètres de hauteur sur 25 millimètres 
de largeur (3) ; l'extrémité supérieure est une pointe arrondie (4) en 
saillie, avec un trou pour passer un cordon. Elles sont d’or, d'argent, 
d'ivoire ou d'ébène, celles des grands mandarins sont d'or, avec un 
cordon de soie rouge (5), mélangée de quelques fils d'or, les autres 
mandarins les portent d'argent, avec une attache moins riche. Celles 
des écrivains ou employés du Gouvernement sont d'ivoire, tenues 
suspendues par des cordons de différentes couleurs, et les gens de 
service en ont d’ébène, avec un cordon commun, de couleur noire. 
Excepté les mandarins, les porteurs de plaques, avantde se pré- 
senter aux portes, sont obligés de placer leurs signes distinctifs en 
évidence, de manière que les factionnaires puissent les voir. 

« Un bourgeois qui désirerait voir l'intérieur de l'enceinte royale, et 
qui aurait des amis parmi les élus, pourrait emprunter la plaque de 
l’un d'eux ; il se la passerait au cou et se présenterait hardiment à 
l'une des portes. Si le factionnaire ne s'apercevait pas de la fraude, 
notre bourgeois inclinerait son vaste chapeau, comme il est d'usage, 
etentrerait. Mais une fois entré, il devrait encore garder une cer- 
taine contenance, pour ne pas donner à penser qu'il est étranger 
dans ce lieu ; car un surveillant pourrait confronter les indications de 
la plaque avec le titre de l'individu et le faire arrêter ». 

Or, Michel Bic Chaigneau naquit à Hué en 1802 et vécut dans 
cette ville jusqu'en 1819, époque à laquelle son père obtint de 
Gia-Long un congé pour France. Il revint à Hué en 1821 pour en 
repartir définitivement en 1825 avec toute sa famille. 

Toutes les descriptions faites dans l'ouvrage de Bire Chaigneau 
sont trop minutieuses pour que l'auteur, si les plaquettes n'avaient 


(1) Souvenirs de Huë, page 159. 

(2) Elles ont été modifiées depuis et ne portent plus d'inscriptions que sur 
une face, sauf cependant pour les plaquettes en or des membres du Co-Mât 
et des princes du sang. 

(3) Elles étaient donc rectangulaires comme maintenant mais moins larges. 

(4) Appelée Tam-Son = I], « les trois montagnes », en raison de sa forme 

(5) De nos jours il n’y a plus de fils d'or et le cordonnet de soie est uni- 
formément rouge, sauf pendant les périodes de deuil où il est remplacé par 
du vert. 
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seulement été créées que sous Minh-Mang, n'ait pas noté d’une façon 
précise la date de cette institution. Il en parle en eff:t comme d’une 
chose qu'il a toujours connue. Et ce qui parait confirmer cette opinion, 
c'est qu'il ajoute : 

. «De mon temps, et sans doute encore aujourd'hui, une classe de la 
société, qui n’était composée ni de femmes, ni de mandarins, ni d'em- 
ployés du Gouvernement, ni de serviteurs du Palais, pénétrait ce- 
pendant un peu partout, sans porter aucun insigne : c'étaient les fils 
des mandarins d'un grade supérieur. Ces jeunes gens franchissaient 
presque toujours les portes sans obstacle, ils voyaient un peu de tout, 
et jouissaient d'une partie des privilèges de leurs pères sans avoir le 
souci des affaires ». 

Ce passage, qui concerne les fils de dignitaires, s'applique égale- 
ment à l'auteur, dont le père avait rang supérieur (mandarin du 2° 
degré) Et nous savons que si Bic Chaigneau — c'est lui-même qui 
nous le dit en un autre endroit de son ouvrage — fréquentait assez 
souvent le Palais sous Gia-Long, lors de son premier séjour à Hué, 
il n'en était plus de même après son retour de France (1821). Les 
choses avaient bien changé depuis l'accession au trône de Minh- 
Mang (1820). et la situation des quelques Français restés au service 
de la Cour d'Annam était devenue bien précaire. Bic Chaigneau n’a 
donc pas dû franchir bien souvent, pendant son second séjour à Hué, 
les portes de la « Cité interdite ». Il sérait même plus exact de dire 
qu'il n'est plus jamais entré dans le Palais après son retour de France. 

On peut donc en conclure que les plaquettes existaient déjà sous 
Gia-Long, 


Je ne puis toutefois affirmer qu'elles étaient connues sous les 
seigneurs de Hué (16° au 18e siècle) ou à la cour des Lé à Hanoi 
(15e au 18e siècle). Les ouvrages de Tavernier (1) et du Père Koffler (2) 
sont muets sur ce point. 

Mais M. Camille Sainson, dans les Mémoires sur l’Annam 
& a & # qu'il a traduits, datant du 149 siècle, c'est-à-dire avant 
les Lé, écrit, au chapitre des attributs et insignes de grades des 
mandarins annamites, à la page 485: « Les tablettes d'ivoire des 
« divers mandarins sont toutes pareilles ». Malheureusement, le texte 


(1) Suite des voyages. Paris, 1679- 
(2) Description historique de la Cochinchine, Dans Revue Indochinoise, 
année 1911, pages 281 et 282. 
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ne comporte aucune description de détail de nature à nous éclairer 
sur la signification exacte de ces tablettes. 


J'ai toujours pensé, au sujet des plaquettes de ce pays, qu'il 
s'agissait Ià d'une des très rares institutions qui ne fut pas d'origine 
chinoise. L'indication de M. Sainson, qui prouve apparemment l'exis— 
tence de ces insignes sous une ancienne dynastie annamite, m'incita 
à effectuer des recherches dans les ouvrages ayant trait à la vieille 
Chine, et je fus assez heureux pour découvrir dans le Thièu vi 
cwong muc (1) un passage dont voici la traduction : 


« Vers la fin de la dynastie des Tông (2) et au commencement de 
« celle des Nguyên (3), ua grand mandarin des Tong nommé Hoàng- 
« Van-Thach 3% %ÿ 7 se révolia contre son roi Tng-Cung-Tôn 
« pour se soumettre aux Nguyén. Un général des Tông, nommé 
« Më-Lâp % wf, fut capturé par les Nguyén. Au cours d'une conver- 
«sation, Hoäng-Van-Thach, qui avait pour mission de décider 
« Më-Lâp à faire sa soumission, lui tint le discours suivant : « Vous 
« voyez bien qu'une plaquette en ivoire est trop petite pour contenir 
« mon titre de mandarinat, et je suis obligé de faire ma soumission (4). 
& — Oui, répondit celui-ci, pour vous qui êtes un Thi-Lang (5), grand 
« mandarin de la dynastie, mais pour moi qui ne suis qu'un soldat...». 


Je pourrais citer également : 


Le 1 li ÿÿ 4 (cérémonial de la Chine antique), par C. de Harlez, 
qui reproduit à la Planche VII trois figures d'insignes destinés aux 
ambassadeurs et qui ont quelque ressemblance avec les plaquettes 
des mandarins annamites. \ 


Le Tcheou li (Rites des Teheou (6)), par Edouard Biet, tome 1 
livre XLII, qui traite également des « tablettes », aux pages 519 et 
suivantes. 


Le Li ki (Mémoire sur les bienséances et les cérémonies), traduit 
du texte chinois par Couvreur, pages 685, 698 et 699 : 


G) 23 ft SA FL. Histoire de la Chine. 

(2) En chinois Soûng Z (960-1280). 

(3) En chinois Yuën JC (1280-1368), fondée par Koubilai. 

EE Pi — FN À SE SRE À. 

(5) ff A En Aunam, les Thi-Lang sont des assesseurs dans les Ministères, 
3° degré, 1" classe. 

(6) J#] Dynastie chinoise des Chu, 1122 à 256 avant notre ère. 
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« La tablette que le fils du Ciel portait à la ceinture... .. pouvait 
« être de beau jade ; celles d'un prince feudataire d'ivoire... ..,.. 
« La tablette servait dans toutes ces circonstances ; aussi avait-elle 
« des ornements en rapport avec le rang de celui qui la portait ». 


La Revue des Arts asiatiques, n° 1, de Mai 1924, page 19: 

« L'Empereur seul possédait le privilège d'écrire sur une tablette de 
«jade poli ; elle était carrée ; il la portait à sa ceinture, Les feu- 
« dataires n'avaient droit qu'à la tablette d'ivoire arrondie au sommet ». 

Faut-il en déduire que les plaquettes existaient déjà dans la Chine 
ancienne ? Où s'agit-il plutôt d'insignes qui seraient, en somme, 
l'origine des plaquettes actuelles ? 


M. L. Aurousseau, le distingué sinologue de l'Ecole Française 
d'Extrême-Orient, à qui je posai la question, me répondit de la façon 
suivante : 

« Comme vous le pensiez, les plaquettes de fonctionnaires n’exis- 
tent pas en Chine; je ne connais aucune mention, dans les textes 
historiques, permettant de croire qu’elles y aient été employées jadis. 

« Relativement au %% (1), tablette qu'on portait à la ceinture et sur 
laquelle on notait ce dont on voulait conserver le souvenir, il existe 
depuis la plus haute antiquité. Cette tablette fut d'abord d'un usage 
général. Plus tard elle fut réservée à l'empereur et aux officiers 
civils et militaires et devint un insigne de leur dignité. Elle était 
d'ivoire pour les quatre plus hauts grades, de bois pour les cinq 
autres. Quand un officier avait audience à la Cour, il inscrivait sur s4 
tablette ce qu'il avait à dire et ce que l'empereur lui répondait ou lui 
ordonnait, Un texte du jf BB, Livre des Rites — % fé — dit: 
BE = R #5 À sf St cb FE = sf. «La tablette avait deux pieds 
six pouces de longueur; en son milieu sa largeur était de trois 
pouces. » (Diet. Couvreur). 

« Cette tablette devait être tenue devant la poitrine, presque à la 
hauteur du visage, pendant les audiences impériales, pour y noter les 
ordres et non, comme je l'ai lu dans je ne sais quel auteur anglais, 
placée devant la bouche pour faire dévier les éructations des 
fonctionnaires et protéger ainsi la face auguste de l'Empereur ! 

«Tenir une tablette» #4 #f ou 1 #, signifie depuis longtemps 
en chinois: être un haut fonctionnaire, voire un homme d'Etat; 
une autre expression: «ne pas avoir dans la famille de tablette 
d'ivoire » %e 4 & #, signifie: n'avoir personne, dans la famille, qui 
soit ou ait été un haut fonctionnaire. = 


(1) Le Hôt ou maintien en ivoire. 


nes 


«L'Empereur tient également une tablette sur aquelle il est censé 
inscrire les ordres du Ciel. » 

Les tablettes dont parle M. Aurousseau semblent se rapporter au 
cûi hôt, ou « maintien », que tiennent en mains l'empereur (1) et les 
mandarins lorsqu'ils sont revêtus de la grande tenue de cour, et qui 
est encore en usage de nos jours à Hué. Elles n'ont aucun rapport 
avec les plaquettes de grades qui nous intéressent. Cependant je 
serais assez porté à croire que les tablettes signalées par M. de Harlez 
sont les ancêtres de celles que nous voyons aujourd'hui. 


Les plaquettes semblent done avoir été en usage, sous une autre 
forme sans doute, en Chine et en Annam, dans les temps anciens. 
Mais ce n'est qu'en la 5e année de Minh-Mang (1824) — à notre 
connaissance du moins — qu'un texte les concernant apparaît pour la 
première fois. En vérité, il s'agirait plutôt d'une réglementation que 
d'une création. 

Les deux premières plaquettes ont été décernées par Minh-Mang, 
en la 5e année de son règne (1824), à deux hauts mandarins chargés 
d'inspecter, l'un l'armée de mer, l'autre l'armée de terre. 

L'ordonnance royale est ainsi conçue : « Il est créé deux plaques- 
insignes en ivoire pour le Service des inspections, dites Tuän-Tra- 
Bäi X6 45 #4, dont les dimensions seront: 1 tâc (2) 8 phân de largeur 
sur 2 fc 5 ly de hauteur ; les plaques seront adaptées sur un manche 
également en ivoire de 1 tâc 4 phân de longueur, et gravées en 
bordure d'un cadre en guirlande, avec au milieu l'inscription en 
caractères : Phung chf tudn tra 4 # 8 #, «Inspection ou enquête 
conformément aux ordres de l'Empereur». Sur l'autre face, une 
inscription également en caractères pour la date de la création 
de l'insigne ». 

Je n'ai pu me procurer aucune de ces plaques, elles ont dû d'ailleurs 
disparaître, ayant été créés en quelques exemplaires seulement. J'ai 
donc fait reproduire une plaque d'honneur ayant sensiblement la même 


(1) Le maintien « de l'empereur est en jade et s'appelle Nhw-Khuë n ÉE. 
Celui des mandarias est en ivoire. Cet objet affecte vaguement la forme d’un 
chausse-pied. 

(2) Le tâc mesure environ 4 centimètres. Le phn est la 10° partie du fdc, 
et le {y, la 10° partie du phdn. Les dimensions étaient donc approximative 
ment de 7c/m x 8c/m. 
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forme, pour donner une idée des premières. Celle quifigure ici (Planche 
LXXXI) a été offerte à S.E. Neuyén-Hiru-B, alors vice-roi du Toskin, 
par S. M. Dông-Khänh. Elle est en jade (1). Je m'empresse d'ajouter 
que les plaques-insignes créées en 1824 ne paraissent avoir aucun 
rapport avec celles faisant l'objet de la présente note. Mais j'ai cru 
néanmoins qu’il était intéressant d'en parler, ne füt-ce qu’à titre de 
documentation. 

Une ordonnance de la 6° année de Minh-Mang (1825) prescrit la 
confection de plaquettes en argent de 1 1âc 3 phân de longueur sur 
1 tâc de largeur, destinées aux Thi-Vè f#ffj, gardes du corps ou 
officiers d'ordonnance de l'empereur. Autour de la plaquette, un cadre 
est gravé en gothique avec, sur la partie supérieure, deux caractères 
placés horizontalement indiquant la classe, et, verticalement sur la 
partie inférieure, les mots: Thi-Vè ff ff, suivis du nom du titulaire 
{Planche LXXXII). 

Une autre ordonnance de la même année attribue également aux 
Thi-Vè des plaques en ivoire de 1 tâc 5 phän de longueur sur 1 fâc 
de largeur. Sur une face : en haut, deux caractères indiquant la classe; 
à la partie inférieure, les deux caractères Thi-Vé. Sur l'autre face : le 
nom du titulaire. 

La même ordonnance crée des plaquettes en ivoire de 3 tâc de 
longueur sur 9 phân 5 ly de largeur, destinées aux mandarins du 
Vän-Tho-Phông Æ jf (2); elles portent sur un côté les nom et 
prénoms du titulaire précédés du caractère {td ff, «autoriser», et 
suivis des deux caractères nhâp cdc AH, «entrer au Palais ». 

De nos jours, les plaquettes des Thi-Vé sont encore en argent (3) et 
en ivoire. Leurs dimensions sont relativement grandes pour permettre 
de graver le nom du titulaire en caractères suffisamment apparents 
pour qu'ils soient lisibles de loin. Il faut en effet que l'empereur puisse, 
même à une certaine distance, appeler par son nom l'officier dont il 
veut utiliser les services. La plaquette en argent a également l’avan- 
tage de distinguer les gens du service particulier de Sa Majesté 
autorisés à pénétrer dans les appartements privés (Planches LXXXII 
et LXXXIII). ; 

On m'a également parlé de deux plaquettes d'ivoire, instituées en 
la 128 année de Minh-Mang (1831) et destinées au dignitaire civil et 


(1) Voir Bulletin A. V. H., 1924, pages 18 et 23- 

(2) Le Nôi-Câc À FA, Sécrétariat particulier de l'empereur. 

(3) IL paraît que les plaquettes en argent auraient été supprimées récem- 
ment par S. M. Khäi-Dinh. 
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au dignitaire militaire qui étaient de service au Palais (1). Elles por 
tentchacunesix caractères qui signifient, sur l'une: autorisation pourle 
dignitaire civil de pénétrer au Palais (pour prendre son poste) (2). 
Sur l’autre, même indication pour le dignitaire de l'ordre militaire 
(Planche LXXXIV) (3). 

Par ordonnance de la 14 année de son règne (4) (1833), Minh 
Mang décide que les mandarins de rang supérieur et de rang inférieur, 
admis à fréquenter le Palais, devront porter une plaquette pour faci- 
liter le contrôle. Pour le cadre civil, les mandarins supérieurs des 
Ministères et des différents services: Vin Br, Céc [H et Ty % 
(Bureaux, Secrétariats et Temples). Pour le cadre militaire, les 
mandarins supérieurs; y compris les Quän 4% des différents 
Quân ou corps d'armée et des Dinh #$ ou régiments. 

Le texte ajoute « qu'il en sera de même pour les Lang-Trung 
5 « des Ministères, les Khoa-Dao ft ji du Dô-Sét-Vièn #f 
# Bi (Service de la Censure) et les fonctionnaires subalternes du 
Nôi-Câc A [AJ qui, de par leurs fonctions, sont constamment 
appelés à pénétrer dans le Palais ». 

« Quant aux mandarins civils du grade de Vién-Ngoai-Lang F4 4h 
hf (Chefs de bureaux des Ministères) et au-dessous, etaux mandarins 
militaires du grade de Suât-Dôi 45 P& (chefs de section) et au- 
dessous, qui sont très nombreux, on leur accordera des plaquettes 
suivant les besoins du service. 

« Les plaquettes sont en ivoire ou en corne et doivent être de 
dimensions réglementaires selon le grade de chacun. Les mandarins 
du 3° degré et au-dessus porteront une plaquette en ivoire de 1 tâc 
3.phân de longueur sur 8 phân de largeur. Les mandarins du 4° de- 
gré 11 classe et de 2e classe du Vièn-Häm PE #5 (grades de l'Aca- 
démie) ou du Ty-Hèm # #5 (grades des différents Tw) (5), recevront 


(1) Ce service, qui existe encore de nos jours mais très simplifié, es1 
relevée toutes les 24 heures. Les mandarins de service étaient aux ordres 
du souverain qui pouvait les faire appeler ou leur demander un renseigne 
ment à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit. 

G) Z HE XX EÆ À TA , (Vän ban dai thân nhâp tryc 

(3) & HE X Fi À I , Vo ban dai thân nhâp tryc. 

(4) Cette ordonnance énonce plusieurs pages de titres et de grade qui n'ont 
pas été reportés ici 

(5) Les cinq Tu: Pai-Lÿ-Ty À HS, Thäi-Thuèng-Ty K HE 58, 
Thäi-Boc-Ty K À , Quang-Loc-Tw À Re #, et Hông-Lo-Ty PS JE 

; c'est-à-dire : Cour de Cassation ou de revision ; le département du culte 
religieux ; l'intendance des haras impériaux; l'intendance des vivres ; le 
département du cérémonial d'Etat (d'après Couvreur : Dictionnaire, page 722). 

De nos jours, ces titres ne sont plus, pour la plupart, qu'honorifiques. 
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une plaquette de 1 tâc 1 phân sur 7 phân, et ceux du 5e degré et 
au-dessous une plaquette en ivoire de 1 tâc de longueur sur 6 phàân 
de largeur, à l'exception des Bât-Phäm et Ciru-Phâm Tho-Lai (em- 
ployés rédacteurs des 8e et 9e degrés) attachés aux Ministères et dans 
les différents services, qui porteront une plaque en corne de buffle 
de 9 phän de longueur sur 5 phân de largeur. » 

Il semble bien que le but envisagé à cette époque n'était pas tant 
la création d'un insigne destiné à distinguer un fonctionnaire des 
autres classes de la société, mais bien plutôt une autorisation perma- 
nente de pénétrer au Palais pour le service. Depuis, la plaquette a 
pris une autre signification et elle est devenue aux yeux de tout le 
monde une marque distinctive, un insigne de grade ou de fonction. 
Elle ne se porte plus seulement pour entrer au Palais, mais en tout 
temps, en tout lieu et en toutes circonstances. ' 

L'année suivante (1834), quatre plaquettes en argent plaqué or 
sont confectionnées pour les membres du Co-Mt ## #. Elles ont 
1 fc 4 phân de long sur 8 phân de large, et portent gravée en 
caractères chinois l'inscription: Co-Mât-Vièn Bai-Thân fé # [E 
% E (haut dignitaire du Conseil Secret). . 

Ces plaques étaient destinées aux quatre colonnes de l'Empire (1), 
aux Grands Chanceliers (2), aux Présidents du Tèn-Nhon et aux 
Ministres (3), qui constituaient alors le Conseil Secret ou Co-Mât 


De nos jours, ces insignes sont en or véritable (Planche LXXXV). 

Ce n'est qu'en la 18e année de Minh-Mang (1837) qu’il fut attribué 
aux Téng-Dôc #8 4, Tuân-Phû X # et Bô-Chânh Ai &e (Gou- 
verneurs des provinces) ainsi qu'aux Pé-Dôc # # (Généraux 
commandant les milices dans, les grandes provinces) une plaque en 
ivoire semblable quant aux dimensions à celle des Ministres. Les 
Ân-Sät # #€ (Juges provinciaux) reçurent une plaque de même 
grandeur que celle des Lang-Trung AK #. 


(1) Cän-Chänh f EC. Van-Minh 2€ M, Vô-Hién 5 M et Bông-Cäc 
Y& (M. Ces noms ont été donnés à quatre palais qui se trouvent dans la 
deuxième enceinte de la cité royale. 

(2) Hiëp-Bièn Bai-Hoc-S1 1% H+ K #5 +. Le caractère « bien» #f étant 
devenu hüy 5% (prohibé) (c'est un des noms de S. M. Béng-Khänh), il a 
été remplacé par le caractère « tâ» {Æ: Hièp-Tä Pai-Hoc-St. 


Les deux catégories de fonctionnaires ci-dessus peuvent d'ailleurs occuper 
un poste de Président de Ministère. 


(3) Thwong-Tho f5 #. 


Le successeur de Minh-Mang s'occupa également des insignes. 
En la 1re année de son règne (1841), Thiêu-Tri (1) prescrit la con- 
fection de deux plaques en or, de forme ovale, destinées aux princes 
du sang ou aux dignitaires du titre de Qudc-Công 1 2 ou Quân- 
Công PR À, ou encore au prince héritier présompül St +, appelés 
à accompagner l’empereur dans ses déplacements (2). Ces plaques 
mesurent 1 {déc 5 phän de hauteur sur 1 {dc 2 phân de largeur et 
portent sur une face des motifs dragons gravés, sur l’autre face le 
titre du détenteur. Elles sont suspendues par un cordon et portent des 
franges en fils d'or. 

En la même année, on fit également fabriquer deux plaques en 
or, forme ovale, de 1 tâc 2 phàn de hauteur sur 1 tèc 2 phân de 
largeur, destinées aux hauts mandarins du grade de Dai-Thän À F, 
appelés à accompagner l'empereur dans ses voyages (3). Une face 
porte l'inscription : Ngw-tién hänh-dinh dai-thân 40 À #5 2 k EE, 
«Haut mandarin accompagnant l'empereur en voyage»; l'autre 
indique le grade du détenteur. Elles sont portées suspendues par un 
cordon avec franges en fils d'or. 


La même ordonnance prévoit: 


19 — Des plaques rectangulaires: en or pour les six ministres et 
les Tham-Tri # Xl; en doublé-or (4) pour les Thi-Lang f% ff, les 
Lang-Trung AB P, les Té-Lÿ Bo-Vu 4 #P 4, et Noi-Cäc- 
Hoc-Si A F4 Æ -E ; en argent pour les Lang-Trung des six Minis- 
tères, les Dô-Sét-Chudng-Ân HD #E %E ED, les Vién-Ngoai-Lang 
Fi 3h AK des six Ministères, les Dô-Sét-Câp-Su-Trung #4 # A 
1E pr, les Ngu-Sir #9 M, les Nôi-Câc Thi-Dôc À (4j f& fl et les 
Thia-Chi #$ H. Ces plaques sont de dimensions différentes selon 
l'emploi, elles portent le grade du titulaire ainsi que l'indication du 
Service (Bd #5 ou Viên BE) où il est attaché. 


(1) A règné de 1841 à 1847: 

(2) Un haut mandarin me disait dernièrement que ces plaquettes avaient 
été instituées spécialement pour les princes appelés à accompagner l'empereur 
lorsque ce dernier se rendit à la frontière pour recevoir l'investiture du Fils 
du Ciel. 

Aujourd'hui, les princes du sang ont une plaquette rectangulaire, en or. 

(3) Même remarque que pour les plaques ovales des princes (Voir note 
précédente). 

(4) Alliage appelé dông-xitng 5} FF, moitié or et moitié cuivre. 
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20 — Des plaques de forme ovale pour les mandarins militaires, 
en or, en doublé-or ou en argent, et de dimensions différentes, selon 
le grade des titulaires ; sur les faces sont également gravés les titres 
ou grades ainsi que le corps d'armée ou les services militares ou 
maritimes auxquels sont attachés les titulaires. 

Ainsi que nous le verrons plus loin, ces insignes ont été remplacés 
dans la suite par des plaquettes rectangulaires en ivoire, sauf en ce 
qui concerne les ministres et mandarins d'un rang supérieur, qui 
reçoivent deux plaquettes rectangulaires, l’une en or pour la tenue de 
cérémonie, l'autre en ivoire pour tous les jours (Planches LXXXV, 
LXXXVI). La grande tenue de cour ne comporte pas de plaquette. 

Une ordonnance de la 2° année de Thièu-Tri (1842) institue 
des plaques de 2 tâc 3 phân de hauteur sur 5 phàn de largeur, qui 
portent d’un côté l'indication du corps d'armée avec les caractères : 
Tuän-quan-tfn-bâi 46 & (Æ hf, et de l'autre la date de la confection de 
la plaque (Planche LXXXIX.) 

Ces dernières, un peu spéciales, étaient attribuées aux grands 
mandarins chargés d'inspecter les armées par ordre de l'empereur. 

La 4° année de Thièu-Tri (1844) voit apparaître les plaquettes de 
plomb destinées aux soldats et ouvriers que leur service appelle dans 
le Palais. Elles mesurent 9 phân de long sur 5 phân de large et 
portent, gravée, l'inscription du corps auquel appartient le détenteur 
(Planche LXXX VIT). 

En 1846 (6° année de Thiêu-Tri), on fabrique pour la première 
fois, des plaquettes en corne blanche qui sont attribuées aux Vô-Cir 
ft #E, ou licenciés ès-art militaire, c'est-à-dire ayant été reçus au 
concours (1). 

Elles ont 1 tâc 5 phän sur 1 fc et sont gravées d'un côté horizonta- 
lement et en haut des deux caractères Vô-Cir ÿ4 SE, avec, au- 
dessous et disposés verticalement, les nom et prénoms du détenteur ; 
de l'autre côté, en haut, indication du corps d'armée et au-dessous 
les deux caractères: Hänh-Tâu #f Æ (2) (Planche LXXXVIII). 

La même ordonnance prévoit également des plaques en argent 
dites Thuréng-Công ‘ 3h, destinées à récompenser les services ren- 


(1) Le programme de ces concours militaires comportait surtout des 
exercices physiques et notamment le transport à bout de bras de poids en 
fer ou en plomb. Etaient reçus au premier rang les candidats qui faisaient le 
plus grand trajet avec les poids les plus lourds. 

(2) Sous l'ancienne Chine, les Hänh-Tdu étaient des fonctionnaires qui 
remplissaïent les devoirs d'une charge sans être officier en titre (Couvreur, 
page 141). De nos jours, cette fonction n'existe plus; on a simplement 
conservé le titre, 
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dus, de 1 tâc 5 phân, sur 1 tâc 2 phân, portant sur une face les deux 
caractères ci-dessus,ainsi que des plaques en or,décorées d’un côté sur 
les bords de motifs dragons et nuages, et portant au milieu la date de la 
remise de la distinction ; de l'autre côté, encadrée de gothique, une 
des inscriptions suivantes: Anh-Düng trông % ÿ H$ (officier 
vaillant) ; ou : Hüng-Düng twông 4É Æ 1 (officier tenace), ou bien 
encore : An-tày muu-düng tréng % jf ff % A (officier intelligent 
et brave ayant collaboré à la pacification de l'Ouest) (1). 


Tuw-Bire fit établir, en Juin 1862 « 15° année, 5e mois), par les 
Ministères de l'Intérieur et de la Guerre, un règlement pour les 
sanctions à prendre en cas de perte, de vol et de port illégal de 
plaquettes. 

Pendant près de 40 ans, on ne trouve aucun texte régissant la 
matière. En la 16 année de son règne, 4° mois (Mai 1904), une 
ordonnance de Thänh-Thäi dit : 

« Ont droit à la plaque d'ivoire les fonctionnaires civils du 7e degré 
etau-dessus, et militaires du 6° degré et au-dessus, ainsi que les Hänh- 
Tâu des six ministères, les Thia-Bièn 3% # du Conseil Secret, du 
Secrétariat royal et du Sécrétariat particulier, les Bién-Bo a $, les 
Cung-Phung #E %$, et les Bäi-Chièu ff 4 du Service de l'Aca- 
démie,les Khäo-Hièu # 4%, les Thu-Chuông x ‘# et les Däng- 
Luc JJÆ &% des Annales » (2). 

Les Bät-Phâm À 4 et les Ciru-Phâm Tho-Lai JL di ff % ne 
peuvent recevoir qu’une plaque en corne. 

De nouvelles dimensions sont également fixées suivant le grade 
des fonctionnaires : 

Pour les mandarins civils du 3e degré et au-dessus, et militaires du 
2e degré et au-dessus : longueur 1 tâc 3 phân, largeur 8 phân. 


(1) Plus exactement: Officier intelligent et brave ayant brillamment 
combattu contre les Européens. 

(2) Une décision ultérieure a accordé l'autorisation du port de la plaquette 
d'ivoire aux mandarins civils 4 partir du grade de Tu-Vu fn) #f, 7° degré 
et au-dessus, et aux mandarins militaires à partir du grade de Suât-Doi 2 & 
et au-dessus en service à la capitale; aux fonctionnaires ayant le titre de 
Hän-Lim ## PK, Académie; aux Thi-Vé ff ff, en ivoire ou en argent; 
aux Giäm-Thô É Æ, chargés du eulte dans les temples des princes, 
fondateurs de branches. ù 
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Pour les mandarins civils du 4e degré et au-dessous, et militaires 
du 3e degré et au-dessous : longueur 1 tâc, largeur 7 phàn. 

Pourles mandarins civils du 7: degré et au-dessous, et militaires du 
6° degré et au-dessous : longueur 1 tâe, largeur 6 phân. 

Une décision du Conseil de Régence, datée du 12° mois de la 
3e année de Duy-Tân (Janvier 1910), prévoit que : 

Les mandarins civils de 7e degré et au-dessus ainsi que les Hänh= 
Tâu f5 3% du Co-Mät, les Thira-Phéi % ÿR au Cän-Tin, les divers 
gradués du Hän-Läm-Vièn, les Khäo-Hièu # Æ£ au Si-Quän, les 
Thäu-Chudng He 3% et les Päng-Luc J£ £k, ont droitau port d'une 
plaque en ivoire, ainsi que les Thi-Vé et les Tüy-Phäi du Cân-Tin. 
Les Bät-Phâm À dn et Ctru-Phâm Tho-Lai JL jh 4 HE ont droit 
au port d'une plaque en corne de buffle. 

À cette époque, la plus haute fantaisie devait règner quant aux 
dimensions des insignes, car le Conseil de Régence croit bon 
d'ajouter à sa décision : 

«Sauf pour les plaques dont les dimensions sont actuellement 
conformes au règlement, les autres insignes devront être remis au 
Ministère des Travaux Publics pour être modifiés et ramenés aux 
dimensions réglementaires. Ils seront remis ensuite au Ndi-Câc pour 
être distribués. Les titulaires de plaques ne devront pas contrevenir 
à cette décision », 

Une ordonnance de $. M. Khäi-Pinh, la dernière en date concer- 
nant le sujet et remontant à 1919, autorise le port de la plaquette en 
ivoire pour les six Tri-Huyèn du ph de Thüa-Thièn (province de 
Hué), à l'occasion du cinquantième anniversaire de la naissance de 
S. M. la Reine-Mère. 


De nos jours, l'empereur porte une plaquette rectangulaire, soit 
en jade enrichie de pierres précieuses, soit en or ciselé également 
garnie de pierres précieuses, sur lesquelles sont gravées les 4 carac- 
tères : Thäi-Binh Thién-Tt k Æ X + (Paix et prospérité au Fils 
du Ciel). 

Les grand'reines-mères, les reines-mères, les reines, les princesses 
et les femmes de certains hauts fonctionnaires portent des plaquettes 
en or de forme octogonale ou ovale; mais il s'agit là de distinctions 
honorifiques et non d'insignes de grades (Planche XC). 

De même pour les dames en service au Palais royal en qualité de 
nourrices ou Sservantes, et dans les tombeaux royaux comme 


He 


chargées de culte. Elles portent des plaquettes en ivoire de forme 
ovale et rectangulaire gravées des caractères Nü-Quan % À 
où Tong-Sw #É YF. Au Palais, le rdle de ces femmes consiste sur- 
tout à transmettre les ordres des reines et concubines aux Thi-Vé, 
auxquels est rigoureusement interdit l'accès des appartements occupés 
par les femmes (Planches XCI, XCII). Les eunuques en service au 
Palais ou dans les tombeaux royaux portent une plaque rectangulaire 
en ivoire sans franges, beaucoup plus grande que celles des manda- 
rins, avec l'inscription de leur grade. 

Les princes du sang (1) portent des plaquettes rectangulaires en or 
sur lesquelles sont gravées leurs titres (Planche XCHII). 

Les plaquettes en or, en double-or et en argent créées par Minh- 
Mang pour les classes supérieures des mandarins civils et militaires 
ont dû disparaître; il m'a été impossible d'en retrouver un seul 
exemplaire. 

Le Kim-Bài & M ou plaque d'or, est attribué aux dignitaires 
membres du Conseil Secret et à ceux possédant le Bièn-Häm lt ff 
ou Cung-Häm Ÿ #j (2), ainsi qu'au président du Conseil de la famil- 
le royale. Les hauts mandarins titulaires du Kim-Bài ne portent cet 
insigne que dans les grandes cérémonies. Habituellement, ils se ser- 
vent de la plaquette d'ivoire réglementaire. Depuis l'installation du 
protectorat, des Kim-Bài sont offerts gracieusement par l'empereur 
à quelques hauts fonctionnaires français (3): Gouverneur Général, 
Secrétaire Général, Résidents Supérieurs en Annam et au Tonkin 
(Planche XCIV). 

Enfin, je citerai pour mémoire les plaquettes en argent créées 
le 21 Février 1922 et destinées aux membres de la Chambre con- 
sultative indigène de l'Annam (Ordonnance royale du 25e jour, rer 
mois de la 7e année de Khäi-PBinh) (Planche XCV). 

Mais nous n'en sommes plus, depuis longtemps déjà, aux 
règlements du début qui considéraient uniquement la plaquette 
comme une autorisation de pénétrer dans le Palais. Aujourd'hui, la 
plaquette est bien une distinction, une marque extérieure de la 
fonction ou du grade. 

Il ne faudrait pourtant pas en conclure que tout porteur de 
plaquette est un mandarin. Nombreux sont ceux, en effet, que l’on 


(G)Les princes du sang n'auraient droit au port de la plaque d'or que 
lorsqu'ils font partie du Conseil de Régence ou du Tôn-Nhon. Ce n’est donc 
que par tolérance que tous les princes du sang la portent. 

(2) Actuellement, ils sont six à Hué (en 1926). 

(3) Se reporter au Bulletin A. V. H. n° 4 de 1915, pages 402 et suivantes, 
article de M. Bäng-Ngoc-Oänh. 
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rencontre à Hué, avec de superbes plaquettes d'ivoire, et qui n’ont 
aucune fonction administrative: employés de l'Administration fran 
çaise (1), membres titrés de la famille royale (2); Phông-Truông 
 Æ et Tw-Gido F] #%k, chefs administratifs de branches princières ; 
fils de mandarins ayant rang de Am-Tho ; les chargés de culte, ete. 
On peut en évaluer le chiffre à des centaines. 


Pour terminer, je désirerais donner quelques indications sur la 
façon de porter la plaquette. Le cordon est attaché à la partie supé- 
rieure de la plaquette, appelée tam-son = 1], à cause des trois 


courbes fo que l'on compare à trois montagnes. Il est suspendu 


autour du col et la plaquette est accrochée au bouton de la robe, sur 
la poitrine, à droite (Planche XCIX). Toutefois, une catégorie de 
mandarins militaires, tels que les Quän et les Bôi, ainsi que certaines 
femmes de service du Palais, portent la plaquette à la façon d'un 
pendentif, suspendue autour du cou et tombant au milieu de la 
poitrine. 

Le cordon est en soie rouge, sauf en période de deuil où il est 
remplacé par du vert (Planches XCVI, XCVIN). La couleur rouge 
étant synonyme de « joie », elle ne saurait, en effet, convenir pour le 
deuil. Ainsi, depuis la mort de Sa Majesté Khäi-Binh, le cordon rouge 
a fait place au cordon vert, et cette particularité restera en vigueur 
pour une durée variant avec le grade (3). 

Conservent le droit au port de la plaquette, à l'exclusion de tous 
autres, les mandarins civils et militaires en retraite des deux premiers 
degrés. Dans ce cas, les deux caractères «1ri-su» 3 #f (en retraite), 
sont gravés sur la même ligne, au-dessus de l'inscription du titre. 
Les hauts fonctionnaires qui, au moment de leur mise à la retraite, sont 
titulaires du grade de Thwong-Tho: {5 # (Ministre) ou de Tông-Bdc 
#3 & (Gouverneur de 1re classe), reçoivent une plaquette portant indis- 


(1) Tous les secrétaires et commis des différents services du Protectorat 
ot droit, par assimilation, au port de la plaquette, avec rang académique 
de Hän-Lim ff 4k. : 

f2) Pour ces titres, se reporter à l'article de A. Laborde: Les Titres et 
grades héréditaires à la Cour d'Annam. B. À. V. H., 1920, pp. 385-406. 

(3) 15 mois pour les mandarins supérieurs, c'est-à-dire pour les trois pre- 
miers degrés ; 12 mois pour les mandarins du 4° au 7° degré, et 6 mois pour 
les grades inférieurs. 


XCVI Ceci pour sis toute coté entre les man 
_ retraite el ceux qui sont encore en service. L 

Dois-je ajouter que chez certains fonctionnaires en activ 
service, ou chez certaines personnes titulaires d'un grade ur 
honorifique, et plus spécialement dans les petits grades, le port de 
plaquette donne lieu quelquefois à de la recherche ou coquetterie. Au 
lieu de placer l'insigne avec le titre bien en évidence, on ne 
voir que l'envers qui n'a aucune inscription, et on le recouvre 
frange. Il n'est pas rare alors de voir de braves paysans se servir du 
titre d'« Excellence » pour s adresser à un modeste san surto! 
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Liste des grades de Mandarinat, fonctions et emplois (civils et 
militaires) donnant droit au part de la plaquette (Bäi). 


GRADES FONCTIONS 
ET EMPLOIS 


(en caractères 
chinois) 


fi k 91 


PL TELE 


AU K SE 
FAULENE 
LIDEL EN 


ES 
F 
x 
CL: 
æ 


ES RÉBAERE 
Lo 


S BY A S HE SO NSRÉHÈÉS 
4 
> 


Æ EN M À SEX 


LE 


TRANSCRIPTION 


DÈGRÉ ET 
CLASSE 


Civils. 


Phy-Chânh Dies 
Thân. 
Cän-Chänh-Pign 
Dai-Hoc-ST. 
Vän-Minh-Dign 
Pai-Hoc-ST. 
Vô-Hibn-Dièn Dai- 
Hoe-Sr. 
Dôug-Câc-Pién 
Dai-Hoc-St. 
Higp-Tä-Pai-Hoc- 
Si. 
Thwogng-Tho 
Tông-Bôe. 
Tham 
Tudn-Vü. 


| 
| 
| 
| 


rie 


Phü-Doän. 
B-Chänh. 


Thü-H-Sir. 


Tè-Tiru. 
Dai-Lÿ-Ty-Khanh. 
Thäi-Thudng-Ty- 
Khanh. 
Phü-Thüa. 


Tu-Nghigp- 


An-Sät. 
Pôc-Hoc. 


Quang-Lôc-Tw- 
Khanh: 


TRADUCTION 


Régent (appartenant à la famille 
royale). 


4 colonnés de l'Empire. 


Mandarin 1-2 flons de Ministre. 


Ministre. 

Chef de grande province. 

Secrétaire d'Etat. 

Chef d'une province moyenne. 

Assesseur. 

Chef de province à la Capitale. 

Adjoint au chef province (In- 
térieur). 

Chef de service de garde de 
tombeau royal. 

Directeur du Collège National. 

Mandarin honoraire. 


Adjoint au chef de province à la 
Capitale. 

Directeur adjoint du Collège Na 
tional. 
Juge provincial. 

Chef de service de l'Enseigne- 
ment provincial. 

Honoraire. 


RS en 
HN Re 
E 
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GRADES FONCTIONS 
ET EMPLOIS 
(en caractères 
chinois) 


#8 Là + 9 
fe LE 
Lil 


JE 5 D MN 


nm 
L' 


BBE 
+ 
5 


HF E#Y 


= 


rat 


SEE SRÉE gens 


HE 


a SRÉMA 
$ ESMRAND HE À 
SH 


(Quang-Lôc-Ty- 
| 


"]Tu 


TRANSCRIPTION 


Hông-Lo-Ty- 
Khanh. 


Thi-Dôc Hoc-Si. 
Lang-Trung- 


{nférieurs 


Thièu-Khanh. 
Chwëng-Ân. 
Tir-Tè-Sir, 
(Thi-Gikng-Hoc-Sr. 
Hông-Lô-Ty- 
Thièu-Khanh. 
Ngw-Sù. 
Thi-Boc. 
Giäm-Chäâah. 
Vièn-Ngogi. 


luférieurs 


Tri-Phde 
Ngv-Y. 

Thda-Chl. 
Giâo-Tho: 


Ngü-Quan-Chänh. | 
TA-Viën-Phén. 

Truéce-Tâc. | 
Tri-Huyên. Î 
Tu-Soan. | 


Tri-Châu. 
Tu-Gio. 


Thông-Phân. 


Linh-Dai-Lang, 
Hudn-Pao. 


Bièn-Tu. 
Kinh-Lich. 


DEGRÉ ET 
CLASSE 


x 


pr de 
r< 
: 


A —— 
ce 


luférieurs 


ï 
S 


6- 


6-2 


7-1 


TRADUCTION 


Honoraire. 


Chef des bureaux des Ministères 
Honoraire. 


Chef des Censeurs. 
Chargé du service du Culte. 
Honoraire. 


Censeur. 

Houoraire. 

Chargé du serviceastronomique. 

Sous-chef des Bureaux des Mi- 
nistères. 

Préfet. 

Médecin du Roi. 

Secrétaire des Ministères. 

Professeur d'école d'une préfec- 
ture. 

Honoraire. 

Sous-chef des bureaux des Mi- 
nistères. 

Service astronomique. 

Service médical. 

|Honoraire. 

|Sous-Préfet, 

|Honoraire. 

Chef d'une  Sous-préfecture 

| (Haute région). 

Chef d'une branche de la famille 

| royale. 

Chef d'un bureau de province. 

Sous-chef de bureau de Ministère 

Service astronomique. 

Professeur d'école d'une sous- 
préfecture. 

\Honoraire. 

ISous-chef de bureau de pro- 

vince 
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GRADES, FONCTIONS 


ET EMPLOIS 


TRANSGRIPTION TRADUCTION 


DEGRÉ ET 


(en caractères 


chinois) 
a 


Ki£m-Thäo. 7-2 Honoraire. 
Biln-Tich. 8-1 
Pibn-B. 8-2 
Cung-Phung. 9-1 
Bäi-Chièu. 9-2 


Militaires. 


Trung-Quän-Bd 
Thông-Phé- 
Chudng=Phi-Sy 

i-1 


+ 


& 


: |Tién-Quan-Po 
Thông-Phi- 
Chirèng-Phi-S 
E |T4-Quän-Po 


Thèng-Phü- 5 ordres de maréchalat. 
Chuëng-Phi-S 


Bt 


à 


: |Hüu-Quan-Pè 

Thông-Phü- 

Chuéng-Phè-Sy 

: |Hau-Quan-Po 
Thông-Phè- 
Chung-Phi-Sy 

dou 1-2 Général de division. 

Thông-Ché. 

pé-ôc. 

Chuèng-Vê. Général de Brigade. 

Phé-Dé-Pôc. 3-2 

Kinh-Xa-Pô-Uf. \ 


ES 


Er 
RE 


Chambellan de 1% classe. 
Länh-Binb. 
3-1|Colonel. 
Thân-Binh Vé-Uf. 
Cäm-Binh Vé-Uf. 


#É slam#ex à = 
5 Mr hÉHEDRE À 2e F8 FE Sa 4 


cr 


Ph6-Länh-Binh. 


N 


3-2]Lieutenant-Colonel. 


Thän-Binh Phô-Vé 
U : 
Sous-Lieutenant, 


érieurs 


1. 
Cäm-Binh_ Ph6-V4 
Uÿ. 


Infé 


GRADES, FONCTIONS 

ET EMPLOIS 

(en caractères 
chinois) 


& 


88 #5 
& 


EE 


Sea hé FA 


ARE 


RES HUIBEXS 
#e Æ 


BR 


LÈRTS He 
BE X 8% 


HESEN 


Ka 


EE 


el 
H. 


EN H# ah 
> 


> 
EE 
F 
u 


DIRECT EU 


— 252 


Eu 
re 
rraxsemprion | & 2 
ES 
FE 

ë 


Tinh-Binh Vé-Uÿ. 
Kiëu-KY Do-Uÿ. 


ses 
Inférieurs 


Nhi-Dng Thi-Vé. 
Tinh-Binh Phé-V@ 


Uf. 4-1 
Quän-Co. 
Phô-Mä Bô-Uf. 
Phé-Quän-Co À 42 
Ky-Pô-Uÿ. { 
Tam-Päng Thi-Vé. 
se a ps Fo 
“te Heu Uÿ 
Té-Dâng Thi-Vé. 
Tinh-Binh Chänh- 
poi. 2 
Cäm-Binh Xuât-Poi 
Phi-Ky-Uÿ. 
Ngü-Dlng Thi-Vé] 6-1 
‘JAn-Ky-Uÿ- 6-2 
Tinh-Binh Chänh- 
Dai-Trudng. 7= 
Phyng-Âu-Uÿ 7-2 
Chänh-Bät-Phâm 
Ty-Tugng: 8-1 
Thira-Ân-Uf, 8-2 
Chânh-Ctu-Phâm 
Tugng-Muc. 9-1 
Tüng-Ciu-Phâm 
Trong-Muc. Q=2 
Service du Palais. 
Tham-T& | 
ni) 


y 

Ngw-Tién Van-Ho- 
Gié. 

Nev-Tién Vo-Hô- 
Gia. 


s 


TRADUCTION 


Chambellan de 2° classe. 


Gendre du Roi. 


Chambellan de 3" classe. 


Chambellan de 4° classe. 


Chambellan dé 5° classe. 


Chef de Bureau du Roi et Précep- 
teur des Princes. 
Interprète du Roi. 


Secrétaire du Roi. 


Officier d'ordonnance du Roi. 
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GRADES. FONCTIONS 


PONS TRANSCRIPTION TRADUCTION 


(eu caractères 
chinois) 


DEGRÉ ET 


Quän-Lf Thi-Vê. | 3-1 |Chefdu Service des Chambellans. 
Quän- Länh Thj-Vè Chef des Chambellans. 
Conseil du Tôn-Nhæn. 


Tä-Ton-Khanh. 3-1 
Hiu-Tôn-Nhora 3-2 


Membres titrés de la famille royale. 


Quin-Công. 
Huyén-Hdu. 
Hwong-Cong. 
Hrong-Häu 
Kÿ-Ngogi-Häu. 
Binh-Häu. 
Try-Quêc-Khanh 
T4-Quôc-Khanh. 
Try-Quôe-Uf. 
Phung-Quôe- 
Khanh. 
Tro-Quôe-Lang. 
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Ni-Quan (Servantes du Palais). 


Ljnh-Nhora. 
Quan-Sw. 
Tüng-Sy. 
Quän-Ban. 
Tôn-Ni-Phyng- 
Trye. 
Lao-Tÿ. 
Nhü-Bäo. 
Bañ-Nhon. 


SE 
7ES NÉS 


Se 


Pancue LXXXI — Plaque ayant sensiblement la même forme que celles qui furent 


réées par Minh- 


Pranens LXXXII — Plaquette en ivoire pour les Thj-Vê. — En haut, 
recto (à gauche) : « Thj-Véê de 4" classe» ; verso (à droite) : 
nom du titulaire. — En bas, recto (à gauche): « Thj-Vé de 5° 
classe » ; verso (à droite): nom du titulaire. 


Prancue LXXXIII — Plaquette en argent pour les Thj-Vé. — Recto 
Là gauche) : « Thi-Vé de 4° classe » ; verso (à droite) : nom du titulaire. 


PLancue LXXXIV — Plaquettes en ivoire autorisant l'entrée au Palais. 


| 
| 
| 


Puancue LXXXV — Plaquette en or pour les membres du Ca-Mät ou 
Conseil Secret. — Recto (à gauche): « Grand serviteur du Conseil 
Secret»; verso (à droite): « (L'Empereur) Khäi-Bjnh par diplôme 
a donné ». 
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Puascss LXXXVI -— Plaquette en ivoire de grands Chanceliers, 
Hiép-Té Dai Hoc-Sr. 


Hélas 


Pianos LXXXVII — Plaquettes en plomb pour les 
soldats et ouvriers appelés au Palais (ne sont 
plus en usage). 


ë] Â 


| PLancue LXXXVIII — Plaquettes en corne pour lex lauréats des concours 
militaires (ne sont plus en usage) 


PiancHe LXXXIX 


PLancue LXXXIX — Plaquettes en ébène pour 
les soldats (ne sont plus en usage). 


Puancue XC — Plaquette en or pour les princesses du sang. — 
Dans le cas présent, insigne de la Princesse Ngoc-Lim, 
sœur aiuée de S. M. Khäi-Pinh. 


PLancue XCI. 


KT 


— Plaquette ovale en ivoire pour les dames de service 
au Palais où aux tombeaux. 
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Piancue XCII — Plaquette rectangulaire en ivoire pour les dames de 
service au Palais ou aux tombeaux. 


PLaxcns XCIII — Plaquette en or pour les princes du sang. — Dans le 
cas présent, plaquette du Prince Tuyèn-Héa, frère de l'ex-Empereur 
Thäoh-Thäi. 


Puascne XCIW — Flaquente d'honneur en or pour les hauts fonction 
maires fraçais. — Dans le cas- présent, plaquette du Résident 


Supiritur en Ansam. 


Th 


Duc XCV — Plaquette en argent pour les membres de la 
Chambre consultative indigène de l'Annam. 


” 


Puancue XCVI — Plaquette de Tham-Tri (du Ministère de l'Intérieur), 
avec cordon rouge. 


Piancne KC VII — Plaquette de Tham-Tri (du Ministère de l'Intérieur), 
avec cordon vert, insigne de deuil. 


Praxcu 


en ha 
eu bas, de Ministre des Rit 


£ XCVII — Plaquettes en ivoir 


